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MOT DU PRESIDENT 


Toils cewc et cedes (Centre vous qui profitez de (a documentation du centre de 
geneaCogie, situe d Ca BiBCiotheque du CoCUge, etes tot ou tard confrontes d une Cimite quant 
awe informations que vous puissiez y trouver pour computer certaines de vos recherches, 
surtout Corsqu'iC sagit deCements d caractlre fiistorique CocaCet regionaC, (a voie de sortie de 
C impasse d’une recherche infructueuse trouvera peut-etre sa soCution (a porte voisine, soit d 
Ca Societe des archives historiques de Ca region de L 'Amiante. 

‘En effet, des dens tangiBCes se concretisent entre Ca SSiffpi et notre Societe, dans Ce 
But de rendre compCementaires (es actions que nous menons de part et d'autre. Cette 
compCicite entre (es dewe organismes profite done particuCUrement au?c chercheurs qui se 
speciaCisent dans (a cueiftette d'informations reCatives d Ca petite histoire CocaCe et regionaCe 
car, parmi (es queCques 130 fonds divers qu'a receuiCCi depuis 8 ans et demi Ca Use 

pent fort Bien que CaccessiBUite d cet organisme et Ce cCassement informatise des donnees 
propres d chacun des eCements d’unfond, nous reviCe Ca perCe qui caracterisera votre document. 

tDans Ce But d’asseoir davantage cette interaction entre Ce chercheur, Ca et 

notre Societe, (es portes de Ca SS&BRjl seront ouvertes en soirie, de 18h00 d 21h00 (es mardis 
et ce pendant une periode experimentaCe d'au moins trois mois. Votre (oisir, pensons-nous, en 
sera d'autant enrichi puisqu'une personae ressource competente repondra d vos questions et 
supportera votre initiative. 

TeCque mentionne dans (a demidre revue, nous vous rappeCons qu'Uy a toujouors une 
personae ressource d votre Societe degeneaCogie (es mardis soir de 18h30 d 21h et (es mercredis 
de 13h d 16h. 

fen profite, au nom de tous (es memBres du ConseU d'administration, pour souhaiter 
d chacun et chacune d’entre vous, une e^ceCCente annee 1996 tout en se disant qu'U nous fout 
Caisser derrilre nous, si difficiCe est-ce en certains cos, (es moments moins heurewc de 1995 et 
ne retenir que (es instants qui nous ont fait grandir dans (a coCCectivite d CaqueCCe nous 
formons. 


Sbidre Qamache 
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Les Picards 



Socidtd g6n6alogique de la Region de L’Amiante, 671, boul. Smith Sud, Thetford Mines. G6G INI 
(1) Destroismaisons dit Picard 


























































































LES PICARD 


par 


LA PICARDIE 

La Picardie est une ancienne 
province de la France qui avait 
pour capitale Amiens. Elle 
couvrait les territoires 
actuels de la Somme ainsi 
qu'une partie de l'Oise, de 
l'Aisne et du Pas de Calais. 
Situee au nord de la France, 
elle possede une etroite 
ouverture sur la Manche, de 
part et d'autre de 1 1 estuaire 
de la Somme. (1) 

Dans le royaume de France, les 
langues nees du latin se 
partagent en deux grandes zones 
: les langues d'oil au nord de 
la Loire et les langues d'oc au 
sud. La premiere comprend 
notamment le francien, le 
bourguignon, le picard et le 
franco-normand. Les parlers du 
sud comme 1’occitan, le gascon, 
le provengal sont plus pres du 
latin. (2) Le nom Picard vient 
d'une adaptation phonetique 
frangaise d'un nom allemand : 
«BIGHARDT» (3> 

Enjeu des rivalites franco- 
anglaises pendant la guerre de 
Cent Ans (1337-1453), la 
Picardie est devenue 
definitivement frangaise par le 
traite d'Arras, signe en 1482 
par Louis XI et Maximilien 
d'Autriche. (4) 

La proximite de la mer explique 
le caractere oceanique du 
climat, teinte cependant de 
nuances continentales vers 
l'interieur des terres. 


Christian Picard, Ghislaine Morin, 
Lucien Gouin, Jocelyne Valli&res 


Autrefois tres peuplee, la 
Picardie a vu sa population 
decroitre lentement au rythme 
des guerres et des grandes 
mutations agricoles et 

industrielles. Son economie 
d'autrefois etait une 
combinaison d'industries 
textiles (jute, coton, laine, 
bonneterie, confection et 
textiles artificie1s), 
f|j artisanat et d 1 agriculture. 

Pendant la guerre 1914-18, les 
Canadiens ont fait parler d'eux 
en Picardie, plus precisement h 
la Somme. Cette bataille 

commence a l'aube du 15 
septembre 1916. Le Corps 
Canadien attaque sur un front 
de 2 2 00 verges en face du 

village de Courcelette. Les 
troupes sont engagees dans des 
combats d'une rare violence et 
extr§mement meurtriers avec un 
ennemi opposant une resistance 
acharnee. Les Canadiens 

gagnent cette bataille, faisant 
preuve d'une endurance et d'une 
bravoure peu communes. 

La bataille de la Somme merite 
bien d'etre appelee par les 
Allemands «das 
Blutbad» le bain de sang. 

Les divisions canadiennes 
essuient 24 029 pertes dans la 
bataille mais elles ont 
justifie leur reputation de 
troupes de choc. «Les 

Canadiens», devait ecrire Lloyd 
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Les dialectes frangais 


George, «se distinguerent a un 
tel point a I'assaut que 
pendant le reste de la guerre 
on les utilisa comme fer de 
lance dans les grande s 
batailles. Chaque fois que les 
Allemands trouvaient en face 
d'eux le Corps Canadien, ils 
s'attendaient au pire». (6) 

Bibliographie 


Collectif, Dictionnaire de langue 

frangaise, Encyclop^die et Noms 

propres, Edition Hachette, 1990 p.978 
Collectif, Les M^diyvales de Quebec, 
Parlez-vous francien?, Edition Le 
Chef, St-^tienne de Lauzon, 1995 p.86 
Collectif, Origine des noms de 

families, p* 188 

Collectif, Pays et Nations, Europe, 
Volume 3, Edition Grolier 1978 p.181 
Idem 1 

Collectif, Le Bercail, Bulletin de la 
Soci£t£ g^n^alogique de la region de 
1‘Amiante, nov. 1992 volume 2 num^ro 1 
P. 8 


La premiere gdndration - Antoine 

Antoine Destroismaisons s'est 
mari6 avec Jeanne Lecherer, il 
demeurait au hameau des Trois- 
Maisons, a Bazinghan, ev§che de 
Bologne en Picardie. U) 

Bibliographie 

(1) Jetty, Reny, Dietionnaire g£n£alogique 

des famille* du Qutbec, Presses de 
l'University de Mont4al, 1983, p.350 


La deuxi&me gdndration - Adrien 

Adrien, fils d 1 Antoine et de 
Jeanne Lacherer est maitre 
forgeur d'arquebuses et habile 
lui aussi au hameau des Trois- 
Maisons. Il epouse Antoinette 
Leroux native d 1 Amiens en Pi¬ 
cardie. Il decede avant 1669. (1) 

Bibliographie 

C1) Jetty, Reny, Dictioimaire g*n*alogiqu* 

d«> famillee du Quebec, Presses de 
1'University de Montdal, 1983, p.350 


La cane rcproduite ei-dessous esc extraite de Qu 'est-ce que la 
tongue ? de Jacques Lederc. Elle situe gtSographiquemeru L'dten- 
due du trancien et des auircs dialectes lran?ais en 987. 



LECLGRC. Jacques. Qn'est-ce que (a tangue?. LavaJ, Mondia. 2* ddition. 
■<SyuLhtse». *089. p. 292. 

La troisi&ne gdndration 
Philippe 

Philippe est le fils d'Adrien 
Destroismaisons dit Picard et 
d'Antoinette Leroux. Il nait 
vers 1637 dans la province de 
Picardie en France. a) 

La premiere mention que l'on 
fait de Philippe 
Destroismaisons en Nouvelle- 
France remonte au recensement 
de 1666 ou il est dit qu'il est 
recense a Beaupre, dge de 23 
ans, cordonnier travaillant. (2) 

L'annee suivante, le 
recensement de 1667 nous 
apprend qu'il est recense a la 
Cote de Beaupre dans la 
paroisse actuelle de l'Ange- 
Gardien. Il est dge de 23 ans. 
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domestique au service du sieur 
Bertrand Chesnay de la Garenne, 
seigneur du fief de Lothain- 
ville. (3) 

Le 2 novembre 1669, Philippe se 
prdsentait chez le notaire 
Romain Becquet afin d'y passer 
son contrat de mariage. (4) En 
effet, le 18 novembre 1669, en 
la paroisse de La Visitation de 
Notre-Dame de ChUteau-Richer, 
Philippe epousait Martine 
Crosnier, fille de Pierre 
Crosnier et de feue Jeanne 
Rotrau. Parmi les autres 
personnes mentionnees lors de 
ce mariage, il y a Jean Rossin, 
Frangois Belanger, Nicolas 
Rossin et les abbes Frangois 
Fillion et Decaumont. {S) 

Son epouse, Martine Crosnier 
voit le jour en 1645 a 
Fontaine-le-Bourg en Normandie, 
France. Apres le deces de sa 
mere, vers 1669, Martine viens 
en Nouvelle-France en tant que 
"fille du roi". Elle apportait 
des biens estimds a 200 livres 
un don du roi de 50 livres. 

De cette union naitront 12 
enfants soit 8 filles et 4 
gargons. 

Le 23 aout 1670, au greffe du 
notaire Pierre Duquet, l'acte 
mentionnait une quittance de 
Nicolas Durant a Philippe 
Destroismaisons. (7> Le lende- 

main, 24 aout 1670, au greffe 
du notaire Romain Becquet, 
Charles Aubert de La Chenaye 
vendit deux arpents de terre de 
front a Philippe 
Destroismaisons moyennant une 
rente annuelle de 50 livres 
rachetable en payant la somme 
^ 1 000 livres de principal. 

Au debut de l'annee 1679, au 


greffe du notaire Claude Auber, 
nous retrouvons trois actes 
concernant Philippe. Le 
premier acte, date du 3 
janvier, indique une 
subrogation de Philippe 
Destroismaisons en faveur de 
Pierre Moisan. (9> En effet, 
Philippe vendit ses deux 
arpents de terre a Pierre 
Moisan, k charge par celui-ci 
de continuer a payer la rente 
annuelle de 50 livres a Charles 
Aubert de la Chenaye jusqu'au 
paiement du principal de 1 000 
livres. (10) Le lendemain, 4 
janvier, il y eut une ratifi¬ 
cation de l'acte par 1'epouse 
de Philippe, Martine Crosnier. 
Enfin, le troisieme acte, date 
du 8 fevrier suivant, Philippe 
passa une obligation a Frangois 
Belanger qui avait paye pour 
lui 200 livres a Charles Aubert 
de la Chenaye. (U) 

Dans le recensement de 1681, 
nous apprenons que Philippe des 
Trois Maisons est recense dans 
la Seigneurie de Bellechasse, 
qu'il est cordonnier et kge de 
44 ans. Son epouse, Martine 
Crosnier est agee de 36 ans et 
sept de leurs enfants sont 
nommes : Angelique, 10 ans, 
Marie 9 ans, Frangoise 8 ans. 
Marguerite 7 ans, Philippe 6 
ans, Frangois 5 ans et Louise 2 
ans. Philippe a 4 arpents de 
terre en valeur et possede 5 
bdtes a cornes. (12) 

Le 29 mai 1676, au greffe du 
notaire Chambalon, les epoux 
font une donation a leur voisin 
Rene Cloutier. L'acte se lit 
comme suit : ^Donation entre 
vifs par Philippe des Trois 
Maisons, du Cap St-Ignace et 
Martine Grogne absente, k Rene 
Cloutier de la seigneurie de 
Bon Secours, d'une terre et 
habitation en la dite sei- 
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gneurie» U3) Le 22 octobre de 
la m§me annee, 1'dpouse de 
Philippe, Martine Crosnier 
donne son assentiment a la 
donation entre vifs, passde 
entre son mari et Rene 
Cloutier. (14) 

Nous n l avons trouve aucune 
mention du deces de Philippe 
Destroismaisons. Le dernier 
acte relatif a Philippe et son 
epouse Martine, date du 9 
fevrier 1713, au greffe du 
notaire Abel Michon. L'acte 
indique «Inventaire des biens 
de Philippe Destroismaisons dit 
Picard et de Martine Crosnier 
sa femme. Donation faite a 
leur fils Jacques. Louis 
Isabelle et Nicolas Morin dit 
Vachon furent les estimateurs 
des biens.» (15) Si l'on se fie 
a 1 1 annee approximative de sa 
naissance qui est en 1637, 
Philippe etait age de 76 ans en 
1713. 


Philippe Destroismaisons et Martine. 

Crosnier 

18-11-1669 Ch4teau-Richer 

1. Ang^lique nee le 26-10-1670 a 
Cheiteau-Richer. Elle epouse 
Alphonse Morin (Noel & Helene 
Des Portes), le 24-11-1692 a 
Cap St-Ignace . Elle decede le 
27-02-1744 a St-Thomas, 
Montmagny. 

2. Harie-Madeleine nee le 02-06- 
1672 a Chateau-Richer. Elle 
epouse Jean Rousseau (Jean Sc 
Marie Bigot), le 22-06-1699 a 
Cap St-Ignace. Elle decede le 
11-02-1757 a St-Pierre du Sud. 

3. Frangoise nee le 01-01-1674 a 
Ch4teau-Richer. Elle epouse 
Charles Langelier (Sebastien & 
Marie De Beauregard), le 02- 
06-1692 a Chateau-Richer. Elle 
decede le 22-11-1715 a l'Islet. 

4. Marguerite nee le 14-05-1675 a 
Chateau-Richer. Elle epouse 
Jean-Baptiste Malboeuf (Pierre 


& Marguerite Therrien), le 18- 
02-1692 a Cap St-Ignace. Elle 
decede le 02-04-1703 a Chateau- 
Richer. 

5. Philippe ne le 09-05-1677 4 
Ch4teau-Richer. II decede le 
06-01-1689 a Cap St-Ignace. 

6. Frangois ne le 22-11-1678 a 
Chateau-Richer. II epouse 
Marie-Frangoise Dagneau (Jean Sc 
Marie Louise Michaud) le 03-11- 
1700 a St-Thomas Montmagny. 11 
decede le 30-05-1749 a St- 
Pierre du Sud. 

7. Louise nee le 03-04-1680 a 
Islet b.16 Cap St-Ignace. Elle 
epouse Jacques Dagneau (Jean Sc 
Marie Louise Michaud), le 31- 
08-1705 a St-Thomas, Montmagny. 
Elle decede le 30-06-1755 a St- 
Frangois du Sud. 

8. Genevieve nee le 08-06-1682 a 
l'Islet b.23 Cap St-Ignace. 

Elle 6pouse Robert Vaillancourt 
(Robert Sc Frangoise Gobeil) , le 
28-09-1704 a St-Thomas, Mont¬ 
magny. Elle decede vers 1713. 

9. Charles ne le 22-05-1684 Islet 
b. 13 juin Cap St-Ignace. II 
epouse en l or noces Madeleine 
Blanchet (Pierre Sc Marie 
Fournier), le 27-05-1709 a St- 
Thomas, Montmagny, en 2 e noces 
Marie-Madeleine Boule (Paul Sc 
Frangoise Pasquier), le 30-09- 
1721 4 St-Thomas, Montmagny, et 
en 3 e noces Marie-Anne Fon¬ 
taine. II decede le 14-04-1750 
4 St-Pierre-du-Sud. 

10. Anne nee le 20-04-1686 b. 29 
Cap St-Ignace. Elle epouse 
Michel Chartier (Michel Sc Marie 
Manie), le 07-01-1704 a St- 
Thomas, Montmagny. Elle decede 
le 04-04-1721 4 Berthier. 

11. Jacques ne le 02-09-1688 b. 19 
4 Cap St-Ignace. II epouse 
Marie Madeleine Pelletier (Rene 
Sc Marie Madeleine Leclerc) , le 
30-10-1710 4 St-Pierre, lie 
d'Orleans. 11 decede le 19-04- 
1756 4 St-Pierre du Sud. 

12. Agatha nee le 16-01-1691 b. 18 4 
Cap St-Igance. Elle epouse 
Pierre Prou (Jean Sc Jacquette 
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Fournier) , le 08-06-1711 a St- 
Thomas, Montmagny. 


Bibliographie 

1. Verreault-Dessaint de Saint-Pierre, 
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La quatri£me g£n£ration 
Jacques 

Fils de Philippe Picard 
Destroisinaisons et de Martine 
Crosnier, Jacques nait le 2 
septembre 1688. II est baptise 
le 19 suivant a Cap Saint- 
Ignace par Gaspard Dufournel, 
pritre de la paroisse. Jacques 
Belanger et Louise Gagnier lui 
ont servi de parrain et de 


marraine. Lors de ce baptdme, 
les parents de Jacques se 
^j-saient residents a 1'Islet. 

Le 30 octobre 1710, en l'eglise 
de Saint-Pierre, ile d'Orleans, 
Jacques epousait Marie 
Madeleine Peltier, fille de 
Rene Peltier et de Marie 
Madeleine Leclerc. Lors du 
mariage, Jacques residait a 
Saint-Thomas de La Pointe k la 
Caille. Le mariage est beni 
par Augustin Dauric, pretre de 
la paroisse de Saint-Pierre. 
Les autres personnes 
mentionnees a ce mariage sont 
1 1 abbe Charles Hazeur 
Desauneaux, pretre de Saint- 
Thomas ayant publie les bans, 
Charles Destroismaisons, frere 
du marie, Jacques Danio, beau- 
frere du marie et Jean-Charles 
J^clerc, oncle de la mariee. 

De cette union, nous avons 
retrace 15 enfants dont 10 
gargons et 5 filles. La 
perpetuite du nom des "Picard" 
venait d'etre assure car les 
dix gargons de Jacques se 
marient a leur tour, laissant 
ici et la une descendance 
considerable. 

Pendant l’annee 1713, Jacques 
Picard Destroismaisons passe 
quatre contrats chez le notaire 
Abel Michon. Le l er avril 

1711, le notaire recevait de 
l'intendant Jacques Raudot, une 
commission pour exercer la 
fonction de notaire pour les 
cotes et seigneuries du 
gouvernement du Quebec, depuis 
la Pointe-Levy jusqu'a 
Kamouraska. (3) Le premier 

contrat mentionne date du 9 
fevrier alors que les parents 
de Jacques, Philippe 
Destroismaisons et Martine 
Crosnier effectuaient 1'inve- 
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l'inventaire de leurs biens. 
Louis Isabelle et Nicolas Morin 
dit Valcout furent les 
estimateurs des biens. De 
plus, les parents faisaient une 
^<pnation a leur fils Jacques. 

Le 17 fevrier suivant, la soeur 
de Jacques, Louise 
Destroismaisons et son epoux, 
Jacques Daniaux, effectuaient 
une vente et cession des biens 
qui pourraient leur revenir au 
deces de leurs parents, 
Philippe Destroismaisons et 
Martine Crosnier en faveur de 
Jacques. (5) 

Le m§rae jour, Marie 
Destroismaisons epouse de Jean 
Rousseau vendait ses droits a 
son frere Jacques, de la 
portion des biens qu'elle 
pourrait recevoir a la mort de 
Philippe Destroismaisons epoux 
de Martine Crosnier. (6) 

k son tour, Jacques 
Destroismaisons concedait le 14 
juin de la m§me annee, a son 
beau-frdre Jean Pelletier de 
Saint-Pierre lie d 1 Orleans, des 
pretentions qu'il pourrait 
avoir sur les biens de defunt 
Rene Pelletier, inhume le 13 
janvier 1713 et de son epouse 
Madeleine Leclerc. <7) 

Le 6 avril 1717, l'acte notarie 
numero 320, du greffe Abel 
Michon, mentionnait une vente 
de terrain par Agathe 
Destroismaisons et son epoux 


Pierre 

Proulx a 

son 

frere 

Jaques 

Destroismaisons. 

Le 

numero 

321 indiquait 

un 

desistement de 

droits 

de 

succession en 

faveur 

de 

Jacques 

(8) 



Le 2 

septembre 

1719, 

le 


seigneur de Rigauville 


concedait un terrain a Jacques 
Destroismaisons. (9> Afin 
d‘avoir une idee de 
1 1 emplacement de ce terrain, 
consultez la carte intitulee 
"Croquis de la C6te Saint-Blai- 
ze*. <10) 

Le 15 mars 1723, a deux heures 
de 1'apres-midi comparaissaient 
a Quebec devant 1'intendant 
Begon, le sieur de Rigauville 
d'une part et des colons de la 
Riviere-du-Sud d'autre part. 
L'histoire avait debute le 3 
mai 1722 alors que le seigneur 
de Rigauville, inquiet des 
consequences que pourrait avoir 
le rattachement des colons de 
sa seigneurie, etablis de part 
et d'autre de la Riviere-du-Sud 
a une autre paroisse, obtient 
du grand voyer, le sieur de 
Becancour, de construire une 
route entre le fleuve et la 
riviere. II faut done chercher 
un endroit commode pour etablir 
le chemin du Roy qui devait 
traverser du bord du grand 
fleuve a la Riviere-du-Sud. 

Done, le 4 novembre 1722, 
1'intendant Michel Begon 
ordonnait que le travail soit 
execute. II imposait a tous 
les habitants de la seigneurie 
de participer a la construction 
du chemin qui devait avoir 20 
pieds de largueur. Ceux qui 
refusaient d'obeir etaient 
frappes d'une amende de 10 
livres. 

La reaction des habitants de la 
Riviere-du-Sud ne tarde pas a 
se produire et Cest alors 
qu'une delegation va rencontrer 
1'intendant Begon a Quebec. 
Parmi les habitants qui 
n’etaient pas d'accord, on 
mentionne les noms de Jacques 
et de Louis Destroismaisons. 
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Bonneau, Louis-Philippe, Lamonde, Robert, Chroniqu* d* st-Fran$oi«-da-la-R±viir«-du-flud, Carte, p.33. 


Le sieur de Rigauville prit la 
parole puis les quatre colons 
presents soit : Jacques Daniau, 
Pierre Boullet, Daniel Fregeau 
et Jacques Tallebeau, 
representants les habitants de 
la Riviere-du-Sud, exposent a 
leur tour leurs arguments. 
L'intendant Begon declare par 
la suite qu'il etudierait de 
nouveau le probleme. Malgre 
1'opposition de ces premiers 
colons, le seigneur de Ri¬ 
gauville a finalement gain de 
cause. tlu 

Le seigneur de Rigauville 
s'etait rendu le 8 aout 1724 au 
palais de 1'intendant Begon, 
afin de lui remettre l'Aveu et 
Denombrement de sa seigneurie 
de Bellechasse. 


A la demande de l'intendant, le 
seigneur etait tenu de 
presenter un "Aveu et 
Denombrement' de sa seigneurie, 
contenant une description 
fidele des terres qu'il avait 
concedees, les noms des 
censitaires, l'etendue en 
culture et les montants des 
cens et rentes. 

La seigneurie de Nicolas Blaize 
des bergeres «ecuier» sieur de 
Rigauville contenait un domaine 
de 10 1/2 arpents de front sur 
60 arpents de profondeur. Le 
document enumere les habitants 
etablis sur le bord du fleuve 
puis ceux installes sur la cote 
Saint-Blaize et la cote Sainte- 
Marie. L'appellation «rang» ne 
devient en usage regulier que 
plus tard. Les deux cotes 
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mentionnees correspondent aux 
rangs du nord et du sud actuels 
de Saint-Francois-du-Sud. 

«Que dans un second rang nommt le coste de Saint- 
Blaize situi le long de la rivi&re du Sud et au nord de 
la dite rivi&re sont les habitants qui suivent prenant 
au nord est: 

Qu'au-dessus de Noel Malboeuf, est Jacques Picard 
qui possMe quatre arpents de front sur la dite 
profondeur, charges des memes cens et rentes lequel 
n’a aucun bdtiment ny difrichement. » <12> 

Les baptimes, mariages et 
sepultures se faisaient soit a 
Berthier, soit a Saint-Pierre- 
du-Sud. Ce fut le cure de 
Berthier, l'abbe Jean-Baptiste- 
Frangois Grenet, qui suggera 
aux habitants des deux cotes de 
bStir une chapelle. Ce sera un 
edifice modeste de 30 pieds de 
long par 25 pieds de large et 
sera situe pres de la Riviere- 
du-Sud, du cSte nord tout pres 
du chemin qui longeait la 
riviere. Le 25 decembre 172 9, 
l'abbe Grener disait la 
premiere messe et dorenavent 
Saint-Frangois existait comme 
paroisse m@me si les autorites 
ne lui avaient pas encore donne 
leur agrement f ormel. Le 
tiraillement entre Berthier et 
Saint-Pierre cessait 
graduellement et les gens des 
deux cdtes prenaient 1’habitude 
de venir a leur chapelle. (13) 

Le notaire Abel Michon redige 
trois autres actes pour Jacques 
Destroismaisons. Le premier, 
du 19 mars 1727 est un echange 
de biens entre Jacques 
Destroismaisons, sa femme 
Madeleine Pelletier et Pierre 
Blanchet. (141 Le 26 juillet 
1728, un autre acte indiquait 
une vente de terrain par Jac¬ 
ques Destroismaisons, Madeleine 
Pelletier, sa femme et Augustin 
Gendron. (15) Le dernier acte. 


du 2 fevrier 1729, est une 
vente de terrain par Augustin 
Malboeuf, Agn&s Mercier, sa 
femme a Jacques 
Destroismaisons. 1161 

Dans la chronique de Saint- 
Frangois de-la-Riviere-du-Sud, 
sur la liste des marguilliers 
de l'annee 1744, on peut voir 
le nom de Jacques Picard. u7) 

Jacques Picard Destroismaisons 
decede le 19 avril 1756 a 
Saint-Pierre-de-la-Riviere-du- 
Sud. II est dge de 69 ans et 
l'on mentionne dans l'acte les 
temoins suivants : Fournier, 
Joseph Cloutier et Charles 
Rousseaux. Ce fut l'abbe 
p^chouquet qui signe l'acte. 

Son epouse, Madeleine 
Pelletier, lui survivra 2 0 ans. 
Elle decede le 19 mars 1776 a 
St-Pierre-du-Sud et est agee 
alors de 88 ans. (19) 


Bibliographie 
1. PRDH, B372, vol. 3. 


2. 

PRDH, M386, 

vol. 9, p. 384. 

3. 

Archives nationsles du Quebec, 

Inventalre dee greffee dee notairee du 
regime fran^ale, Abel Michon 1709- 
1749,vol. 22, p. XI. 

4. 

Idem 3, 

vol. 

22, p. 11. 

5. 

Idem 3, 

vol. 

22, p. 11. 

6. 

Idem 3, 
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7. 
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vol. 

22, p. 12. 

8. 

Idem 3, 

vol. 

22, p. 36. 

9. 

Idem 3, 

vol. 

22, p. 47. 

10. 

Bonneau, 


Louis-Philippe, Lamonde, 


Robert. Chronique de St-Frankie-de-la- 
Rivi*re-du-Sud, Carte, p.33. 

11. Idem 10, pp. 27 A 30. 

12. Idem 10, pp. 31 a 40. 

13. Idem 10, pp. 43 & 45. 

14. Idem 3, vol. 22, p.88. 
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16. Idem 3, vol 22, p.99. 

17. Idem 10, p.400. 

18. PRDH, vol.34, S375, p.719. 

19. Goulet, J. Napoleon. N4crolog±* d* St- 
Pi«rr«-du-Sud, co. Hontmagny, 1740-1974, 

p. S-42. 

Jacques Destroismaisons et Madeleine 

Pelletier 

30-10-1710 St-Pierre lie d'Orleans 

1. Marie-Madeleine nee le 29-09-1711 
a St-Thomas, Montmagny. 

2. Jacques-Frankie ne le 16-01-1713 
a St-Thomas, Montmagny. II epouse 
Marie Anne Morin {Pierre et Marie 
Boulet), le 17-10-1734 (contrat 
Abel Michon) . II decede le 27-01- 
1760 a St-Frangois du Sud. 

3. Ren* ne le 15-04-1714 A St-Thomas, 

Montmagny. II epouse Marie 

Frangoise Morin (Pierre et Marie 
Boulet), le 17-10-1734 (contrat 
Abel Michon. II decede le 20-09- 
1760 a St-Frangois du Sud. 

4. Paul epouse en l er noces Madeleine 
Rousseau (Jean-Bapt is te & 
Catherine Rouleau), le 16-01-1747 
a St-Pierre du Sud et en 2° noces 
Marie Janot (Jean-Baptiste & Marie 
Anne Martin), le 16-06-1749 A St- 
Frangois du Sud. 

5 . Joseph epouse Marie Genevieve 
Isabelle (Louis & Marie Barbe 
Prou), le 20-10-1744 a St-Pierre 
du Sud. II decede le 09-04-1777 a 
St-Frangois du Sud. 

6 . Ang*lique epouse Jacques Beaudoin 
(Jacques & Marguerite Mercier) , le 
10-01-1752 a St-Pierre du Sud. 
Elle decede le 28-11-1757 a St- 
Frangois du Sud. 

7 . Jean-Baptiste epouse Marie 

Josephe Blais (Joseph & Marie- 
Charlotte Leblond), le 19-01-1750 
a St-Pierre du Sud. 

8 . Alexis epouse en l er noces Maire 
Anne Audet (Jean Sc Marie Anne 
Jacques), le 27-10-1752 a St- 
Laurent 1.0., et en 2 e noces, 
Marie Louise Morin (Joseph Sc 
Dorothee Terrien), le 11-01-1773 
a St-Pierre du Sud. 


9 . Louis-Marie Spouse Marie Dorothee 
Talbot (Jacques Sc Marguerite 
Angelique Meunier), le 15-02-1751 
a St-Frangois du Sud. 

10 Philippe epouse Helene Maranda 
(Michel Sc Marie Jeannes), le 03- 
11-1737 (contrat Abel Michon). 

11 Augustin epouse en l er noces Marie 
Reine Morin - {Jean-Frangois & 
Marguerite Isabelle), le 14-01- 
1771 a St-Vallier, et en 2 e 
noces, Clotilde Thibault (Joseph 
Sc Clotilde Pelletier) , le 09- 
02-1773 & St-Jean-Port-Joli. 

12 Genevifcve epouse Pierre Pellerin 
(Pierre Sc Marie Anne Belanger), 
le 14-11-1746 a St-Pierre du 
Sud. 

13 Charlotte epouse Jean-Marie Gagne 
(Pierre Sc Louise Prou), le 20- 
11-1741 a St-Pierre du Sud. 

14 Marie epouse Pierre Morin (Pierre 
Sc Marie Boulet), le 15-11-1733 
(contrat Abel Michon). 

15 Pierre-No£l dpouse Madeleine 
Morin (Pierre Sc Marie Frangoise 
Boule), le 09-01-1741 a St-Pierre 
du Sud. Elle decede le 26-08- 
1794 a St-Frangois du Sud. 


La cinqui&me g€n€ration - Ren6 

Fils de Jacques Picard 
Destroismaisons et de Marie 
Madeleine Pelletier, Rene est 
venu au monde le 15 avril 1714 
a St-Thomas-de-la-Pointe-a-la- 
Caille. II est baptise le 22 
avril suivant par l'abbe C. 
Hazeur, Desaunveaux. Pierre 
Prou et Madeleine Boule, fille 
de Jacques Boule, lui servent 
de parrain et marraine. {1) 

Le 17 octobre 1734, au greffe 
du notaire Abel Michon, nous 
trouvons le contrat de mariage 
de Rene. II epouse Frangoise 
Morin, fille de Pierre Morin et 
de Marie Boulet. Corrane temoins 
de Rene, il y a en plus de ses 
parents, son frere Jacques 
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Destroismaisons, sa soeur 
Marie, Pierre Morin son beau- 
frere, Frangois Destroisinaisons 
son oncle, Jaques Daniaux son 
oncle, Joseph Lavergne son 
oncle, Jean-Baptiste Daniaux 
son cousin et Marguerite 
Daniaux sa cousine. Comme 
temoins de 1'epouse 1 1 on 
mentionne ses parents, son 
frere Jean-Baptiste, sa soeur 
Anne, ses oncles Denis et 
Antoine Morin, et un autre de 
ses oncles Pierre Boulet. (2) 

De cette union, nous avons 
retrace trois enfants, deux 
filles et un gargon. 

Rene decede le 19 septembre 
1760 a l'age de 45 ans. II est 
inhume dans la paroisse de St- 
Frangois-de-la-Riviere-du-Sud. 
Les temoins sont Pierre Noel 
^egeault et Guillaume Rouleau. 


Rene Picard & M. Frangoise Morin 
17 octobre 1734 (Ct Abel Michon) 


1. Marie Frangoise, nee vers 1736, 
epouse en l 4re noces, Eustache 
Bacon (Noel & Marie Charlotte 
Morin), le 07-02-1752 a St- 
Frangois-du-Sud, et en 2e noces, 
Jean-Baptiste Rousseau (Louis & 
Marie-Anne Huret), le 11-02-1754 a 
St-Frangois-du-Sud. Elle decede 
le 11-07-1766 a St-Pierre-du-Sud, 
a 1'tge de 3 0 ans. 

2. Ren6, ne vers 1732, epouse en l er 
noces Thecle Pichet (Jacques & 
Thecle Beauche), le 23-06-1755 a 
Ste-Famille I.O. et 2 e noces 
Madeleine Gagnon, le 07-04-1777 a 
St-Frangois-du-Sud. II decede le 
31-08-1813 a St-Frangois-du-Sud, a 
l'age de 81 ans. 

3. Madeleine epouse Joseph Boucher, 
le 26-02-1753 a St-Frangois-du- 
Sud. 


Bibliographie 

1. PRDH, B371, vol. 11, p. 426. 

2. Archives nationales du Quebec, Invantair* 
dea graffaa daa notair«o du rdglma 
franiyaia, Abel Hlchon 1709-1749, Roch 
Lefebvre <§diteur officiel du Quebec, 1970, 
Vol. XXIX, p. 143. 

3. PRDH, S374, vol. 34, p. 642. 


La sixidme g£n£ration - Ren6 


Fils de Rene Picard et Marie 
Frangoise Morin, Ren<§ epousait 
le 23 juin 1755, dans la 
paroisse Ste-Famille, lie 
d'Orleans, Thecle Pichet, fille 
de Jacques et de defunte Thecle 
Bauch6. A ce moment, Rene est 
dit resident de St-Frangois-de- 
la-Rivi&re-du-Sud. Les temoins 
furent Joseph Guion, Joseph 
Malboeuf et Pierre Serand. Le 
mariage fut beni par l'abb6 
Dufrost. Les epoux n'ont pu 
signer l'acte. (1> 

De cette union, nous avons 
retrace 10 enfants soit six 
filles et quatre gargons. 

Rene perdait son epouse, 
Thecle, le 26 mars 1776. Elle 
decedait a l'age de 30 ans. 
Elle fut inhumee dans la 
paroisse St-Frangois-du-Sud. <2) 

Ren£ se remarie le 7 avril 1777 
a Madeleine Gagnon, dans la 
^roisse de St-Frangois-du-Sud. 

Rene decede le 31 aout 1813 cl 
l'eige de 81 ans. Il fut inhum4 
dans la paroisse St-Frangois- 
du-Sud. <4) Sa seconde epouse, 
Madeleine Gagnon, decedait le 9 
novembre 1815, a l'age de 87 
ans. Elle fut inhumee a St- 
Frangois-du-Sud. (5) 


14 


Le Bercail, vol* 4, no 2 - janvier 1996 




co. Montmagny 1740-1974, p. S-50. 


Rene Destroismaisons & Thecle Pichet 
23-06-1755/ Ste-Famille, lie 
d'Orleans 


1. Karla Thiele, nee le 15-12-1756 et 
ddeddee le 20-12-1756 {5 jours) a 
St-Frangois-du-Sud. 

2. Marla Frangoise, nee le 15-12-1756 
a St-Francois-du-Sud. 

3. Marla Thiele, nee le 18-02-1758 et 

decedee le 26-07-1761 (3 ans 6 

mois) a St-Frangois-du-Sud. 

4. Pierre Rani, ne le 11-12-1759 a 

S t-Francois-du-Sud, epous e 

Angelique Asselin. 

5. Marie Geneviive, n£e le 30-12-1761 
a St-Frangois-du-Sud, epouse 
Ignace Letourneau (Antoine & 
Marie-Anne Leblond) le 30-08-1779 
cl St-Frangois-du-Sud. Elle decide 
le 26-04-1832 a St-Pierre-du-Sud, 
a l'ctge de 69 ans. 

6. Marie Marguerite, nee le 04-11- 
1790 a St-Pierre-du-Sud, epouse 
Pierre Basile Letourneau (Antoine 
Sc Marie-Anne Leblond) le 12-01- 
1790 a St-Frangois-du-Sud. 

7. Jacques, ne le 27-09-1765 a St- 
Frangois-du-Sud, epouse Madeleine 
Blouin (Jean-Baptiste St Marie-Ange 
DelSge) le 20-10-1789 a St- 
Frangois-du-Sud. 

8. Michel, ne le 30-07-1768 a 
Berthier, epouse Josette Picard 
(Jean-Frangois & Frangoise 
Therrien) le 11-10-1791 a St- 
Frangois-du-Sud. 

9. Pierre-Hoil, epouse Marthe Caron 
(Michel Sc Josette Parent) le 14- 
10-1788 a St-Rock-des-Aulnaies. II 
decede le 22-03-1844 a St- 
Frangois-du-Sud, a l'age de 77 
ans* 

10 Frangoise, epouse Joseph-Noel 
Gagnon (Joseph Sc Thecle F. 
Boucher) le 12-01-1790, a St- 
Frangois-du-Sud. 


Bibliographie 

1. PRDH, M383, vol. 32, p. 188. 

2. Goulet, J. Napoleon. N6crologi« St- 
Fr ang oi a-da-Sal* » dm la Riv±ira-du-8ud, 


3. Talbot, Eloi-Gerard. Glntalogi* das 

fami 11a• originairaa daa comti* da 
Kontmagny, L'lalat, Ballachaasa, vol. 13, 



p. 194. 


4. 

Idem 2 , p. S-50. 


5. 

Id am 2, p. S-26. 


La 

septi&me 

g4n£ration 


Pierre-No61 

Fils de Rene Picard et Thecle 
Pichet, Pierre-Noel se marie le 
14 octobre 1788 a St-Rock-des- 
Aulnaies a Marthe Caron (Michel 
et Josette Parent) . (1> 

De cette union nous avons 
retrace sept enfants, cinq 
filles et deux gargons. 


Pierre-Noel Picard et Marthe Caron, 
14-10-1788, St-Rock-des-Aulnaies 


1 . Marguerite epouse Michel Audet 
(Henri & Marie Josette Mercier), 
le 27-04-1813 a St-Frangois-du- 
Sud. 

2 . Noel epouse Frangoise Morin 
(Joseph Sc Frangoise Blais) , le 01- 
08-1820 A St-Frangois-du-Sud. 

3. Marthe epouse en lere noces, 
Joseph Morin (Louis & Philomene 
Fortin), le 27-11-1821 a St- 
Frangois-du-Sud, et en 2e noces, 
Abraham Fournier (Joseph Sc 
Genevieve Boulet), le 19-01-1830 a 
St-Frangois-du-Sud. 

4. CScile epouse Joseph Morin (Joseph 

& Frangoise Blais), le 26-11-1822 
a St-Frangois-du-Sud. Elle 

decede le 02-10-1865 a St- 
Frangois-du-Sud (68 ans). 

5. Josette epouse Ambroise Vien 
(Pierre Sc Agathe Rouleau), le 22- 
06-1824 a St-Frangois-du-Sud. 

6. Prudent epouse en lere noces, 
Frangoise Blais (Michel Sc Marie 
Frangoise C. Dupuis), le 08-02- 
1825 a St-Frangois-du-Sud, et en 
2e noces, Delphine Morin (Jacques 
Sc Celeste Fournier) , le 22-11-1847 
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a St-Pierre-du-Sud. 11 decede le 
10-01-1848 a St-Pierre-du-Sud (43 
ans) . 

7. Thiele epouse Pierre Buteau (Louis 
& Marguerite Laprise) le 28-04- 
1835 a St-Frangois-du-Sud. 


Bibliographie 

1 * Proulx, Armand. Mariag«« da St-Roch-daa- 
Aulnaiaa 1734-1976, Editions Bergeron & 
Fils enrg. Montreal, 1977, p. 302. 


La huitidme g€n6ration 
Prudent 

Fils de Pierre-Noel et de 
Marthe Caron, Prudent epouse en 
le noces Marie-Frangoise Blais, 
fille de Michel et Marie- 
Frangoise Dupuis, le 8 fevrier 
1825 a St-Frangois-du-Sud. (1) 

Frangoise Blais decede le 09 
novernbre 1846 a St-Pierre-du- 
Sud a l'cige de 48 ans. {2] 

De cette union, nous avons 
retrace sept enfants, dont une 
fille et six gargons. 

Prudent epouse en 2e noces 
Delphine Morin. (3) II decede 
le 10 janvier 1848 a St-Pierre- 
du-Sud a 1‘Sge de 43 ans. t4) 


Prudent Picard et Frangoise Blais 

8 fevrier 1825, St-Francois-du-Sud 

1. Jean-Baptiste epouse Marcelline 
Thibeault (Jean-Baptiste & Marie 
Caouette) , le 21-02-1854 a St- 
Thomas, Montmagny♦ 

2 . Prudent epouse Marguerite Morin 
(Rene & Madeleine Bouchard-G.}, le 
07-08-1855 a St-Frangois-du-Sud. 

3 . Pierre epouse Catherine Gagne 
(Pierre & Catherine Blais), le 15- 
02-1860 a Armagh. II d4cede le 
01-02-1895 a St-Pierre-du-Sud (62 
ans) . 

4 . C41eatin epouse Henriette Lachance 


(Jean-Michel & Modeste 
Deschesnes), le 04-08-1863 a St- 
Pierre-du-Sud . 

5 . Jules epouse Desanges Gagn4 
(Ch4rubin & Elisabeth Bernier), le 
14-04-1863 a St-Pierre-du-Sud. 

6. Joseph epouse Elisabeth 
Boissonneault (Vital & Constance 
Morin), le 14-04-1863 a St- 
Frangois-du-Sud . 

7. Pam41a-Desenges epouse Achille 
Chamard (Frangois & Victoire 
Dube), le 08-02-1869 a St-Jean- 
Port-Joli. 


Bibliographie 

1. Talbot, Eloi-Gerard. O4n4alogia das 
families orlginaires des comt4s da 
Montmagny, L'Xslat, Ballachassa, Tome 
XIII, p. 98. 

2. Goulet, J. Napoleon. N4crologie da St- 
Pierre-du-Sud, co. Montmagny 1740-1974, 

Editions Bergeron & Fils enrg., Montreal, 
1977, p. S-6. 

3. Idem 1. 

4 . Idem 2, p. S-44 . 


La neuvi&me gdn6ration - Hubert 


Fils de Prudent Picard et de 
Frangoise Blais, Hubert arrive 
ci Stratford en 1850. A cette 
epoque, la paroisse ne comptait 
que 125 personnes, divisee en 
20 families. (1) 

Stratford est alors une mission 
de St-Ferdinand-d'Halifax. 

Hubert se marie le 6 fevrier 
1860 dans la paroisse St-Andre- 
d'Acton a Genevieve Gendron, 
fille d'Hubert et Josephte 
Magnan. (2) 

Lors du recensement de 1891 de 
la paroisse de Stratford, 
Hubert est &g6 de 61 ans et est 
cultivateur. Vivent avec lui, 
son epouse Genevieve Sgee de 51 
ans et leurs enfants : Etienne, 
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journalier, 28 ans, Delima, 25 
ans. Prudent, cultivateur, 23 
ans, Xavier, tanneur, 21 ans, 
Clara, 20 ans, Etienne, 18 ans, 
Pierre, cultivateur, 16 ans, 
Jean-Baptiste, 14 ans, Amedee, 
12 ans, Telesphore, 10 ans et 
Alphonse, 7 ans; tous savent 
lire et ecrire. 131 

Le recensement de Stratford en 
1901, nous apprend qu'Hubert 
vit encore & Stratford dans le 
6e Rang, il a 71 ans et est 
toujours cultivateur. Son 
epouse Genevieve Gendron est 
ag4e de 61 ans. Vi vent encore 
avec eux, Amedee, 22 ans et 
Alphonse 17 ans. Selon le 
recensement, Hubert serait ne 
le 5 novembre 1829 et Genevieve 
le 2 novembre 1830. 


Hubert Picard et Genevieve Gendron 

06-02-1860 a St-Andre-d'Acton 

1. Alphonse epouse Marie Boisvert 
(Ferdinand & Adeline Hebert), le 
10-07-1906 a Stratford. 

2. Am6d6e epouse Valentine Beliveau 
(Alcide Sc Celina Bergeron) , le 06- 
10-1903 a Stratford. 

3 . Frangois Xavier epouse Marie Cote 
(Marcel Sc Anastasie Couture) , le 
08-01-1894 a Stratford. 

4 . Jean-Baptiste epouse Delphine 
Hebert (Honore Sc Emma Gauthier), 
le 26-07-1922 A Stratford. 

5. Joseph epouse Delia Gagnon (Joseph 
Sc Marie Champoux), le 08-01-1894 a 
Stratford. 

6. Prudent epouse Rosalie Gosselin 
(Vilbon & Rosalie Boisselle), le 
26-06-1893 a Disraeli. 

7. Telesphore epouse Odelie 
Delongchamps (Pierre Sc Genevieve 
Cote), le 23-08-1909 a Stratford. 

8. Pierre-Hubert, ne le 05-12-1874 a 
Stratford. Ordonne pretre le 02- 
10-1904 a Stratford. 


Bibliographie 

1. Colectif, Stratford 1857-1982, Les albums 
souvenirs qu€b£cois, 1982, p. 6. 

2. Fichier Loiselle, fiche 621-772. 

3. Recensement de Stratford, bobine T-6417. 

4. Recensement de Stratford, bobine T-6543. 

La dixi&ne g4n£ration 
Frangois Xavier 

Frangois Xavier, fils d'Hubert 
Picard et de Genevieve Gendron, 
est n£ le 4 juin 1869 dans la 
paroisse de St-Gabriel-de- 
Stratford. U) Comme la 

majorite des jeunes de son age, 
il aide son p&re sur la ferme. 

Le 8 janvier 1894 Frangois 
Xavier epouse Marie C6te, fille 
de Marcel Cote et d 1 Anastasie 
Couture, a Statford. (2) De 
cette union nautront onze 
enfants dont 6 gargons et 5 
filles. 

Frangois Xavier Picare Sc Marie C6te 
8 janvier 1894, Stratford 

1. Eus&be, ne le 16-12-1911 a 
Stratford, epouse Noella Gaudet 
(Leon Sc Hermine Bouchard) le 02- 
07-1938 a Stratford. 

2. Xavier, ne vers 1897 a Stratford, 
epouse en le noces Florida 
Boisvert (Ferdinand Sc Adeline 
Hebert) le 29-06-1915 a Stratford 
et en 2e noces Anna Bolduc 
(Edouard Sc Laura Tardif) le 18-05- 
1920 a Stratford. 

3. Anastasie, epouse Gedeon Boisvert 
(Ferdinand Sc Adeline Hebert) le 
04-07-1916 a Stratford. 

4. Albina epouse Arthur Delisle 
(Thomas Sc Marcel line Vallee) le 
05-02-1919 a Stratford. 

5. Marie-Ange epouse Cyrille Dostie 
(Polycarpe & Delvina Lessard) le 
23-10-1937 a Stratford. 

6. Beatrice epouse Henri-Louis 
Bergeron (Louis Sc Amanda Beliveau) 
le 29-10-1938 a Stratford. 
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7. Elziar, n6 le 10-09-1906 et 6pouse 
Claire-Ida Rivard (Majorique & 
M61anie Blais) le 21-04-1930 k 
Stratford. 

8. Hubert epouse Germaine Gagnon 
(Adolphe & Flore Leblanc) le 29- 
10-1938 4 Stratford. 

9. Angelina 

10 Gabriel 

11 Pierre 

Au recensement de 1901 a 
Stratford, Francois Xavier est 
kqk de 30 ans, son dpoouse, 
Marie C6t6 est Sg6e de 25 ans, 
tous deux savent lire et 
6crire; ils ont deux enfants, 
Xavier, 4 ans et Anastasie, 2 
ans. La familie demeure dans le 
2e Rang de Stratford, elle 
poss&de une maison, une grange, 
un Stable et 100 acres de 
terrain. (3> 

II ouvre k Statford une 
tannerie. A cette 6poque, 
lorsque les cultivateurs tuent 
leurs animaux, ils font tanner 
les peaux pour en faire des 
chaussures et des attelages. 
Le cordonnier du village, 
iSpiphanie Rivard fabrique les 
chaussures. Un jour la tannerie 
a 6t6 vendue et fut transform6e 
en boutique de forge. (4) 


Francois Xavier achate trois 
terres, dont une avec 
<§rabliAre, dans le rang des 
Erables. Plus tard, ces terres 
serviront a 6tablir ses fils. 

En juillet 1945, Francois 
Xavier vend sa ferine k son 
petit-fils Lorenzo. k sa 
retraite, il va habiter chez 
son fils Eus%be. 

Son 6pouse, Marie C6t6 d6c&de 
le 16 d6cembre 1945 k l'cige de 
72 ans. Elle est inhumde dans 
le cimeti&re de la paroisse. t5) 
Frangois Xavier lui a survdcu 
19 ans, en effet, il d6c£de le 
19 mai 1964 k l'cige de 94 ans 
11 mois. (6) 
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La onzi&ma generation - Xavier 

Xavier est n6 k Stratford vers 
1897. II est le fils de 
Frangois Xavier Picard et de 
Marie C6t6. Le 29 juin 1915, 
Xavier prend pour femme Florida 
Boisvert k Startford. Elle est 
la fille de Ferdinand Boisvert 
et de Adeline Hubert. Florida 
decide en 1919. 



Xavier Picard 


Xavier se remarie le 18 mai 
1920 a Lambton, k Anna Bolduc. 
Elle est la fille d'Edouard et 
de Laura Tardif. Ils ont eu 
deux fils, Lorenzo et Roger. 

En 1925, Xavier achete la terre 
de Monsieur Edmond Hebert a 
Stratford. Il la revend a son 
fils Roger en 1948. 

La caisse populaire de St- 
Gabriel de Stratford est fonde 
le 7 septembre 1941. C'est 
1'abb6 Alphonse Roy qui est le 
premier d^positaire lors de 
1'assemble de fondation. Les 


membres du Premier Conseil 
d 1 administration sont : Am6dde 
Couture, Eus&be Picard, Paul 
Picard, Napoleon Croteau et 
Aristide Poulin. La Commission 
de Credit est form6e de 
Frangois Xavier Picard, Georges 
Boisvert et Arcida Boisvert. 
On y retrouve 6galement sur le 
conseil de surveillance, l'abbe 
Alphonse Roy, Edouard Bourque 
et Ernest C6te. 

Xavier est 6galement maire de 
Stratford de 1943 k 1947. 

Membre fondateur de la Societe 
Cooperative, il en est le 
president de 1945 a 1952. 
L'id^e d'un syst^me coop6ratif 
est surgit apr£s plusieurs 
reunions de cultivateurs faites 
dans diff4rentes maisons. Par 
la suite, des demarches ont ete 
entreprises afin de recruter le 
nombre de membres necessaires k 
la fondation de la cooperative. 
Pendant longtemps, la mouiee 
est le seul produit vendu. 
Puis, k la demande des 
fermiers, on a pu 
s 1 approvisionner de tout ce qui 
etait necessaire pour la feme. 
Le premier bureau de direction 
en 1945 se compose de : Xavier 
Picard (president), Omer 
Turgeon, Ephemius Gagnon, 
Alfred Lecours, Edouard Bourque 
et Hubert Picard. 

Xavier a egalement ete 
secretaire municipal du village 
de Stratford de 1947 a 1951 et 
de 1957 a 1967. 

Xavier Picard et Anna Bolduc 
18 mai 1920 k Lambton 

1. Lorenzo n6 le 17-03-1924 k 
Stratford, Spouse Jeannette 
B61iveau (Ernest & Marie Anne 
Isabel), le 11-05-1946 a Immacul6 
Conception, Sherbrooke. 
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2. Roger n6 le 8 mai 1929, Spouse 
Gilberte Thibault (Abraham & 
Parmdlia Lavigne), le 21-06-1947 
k Statford. 

R6f£rence s Christian Picard 


La douzi&me g6n6ration - Roger 

Fils de Xavier Picard et 
d'Anna Bolduc, Roger est n6 le 
8 mai 1929 a Stratford. 

Le 21 juin 1947, Roger 
6pousait Gilberte Thibault 
fille d'Abraham Thibault et 
Parm61ia Lavigne, & la paroisse 
de Stratford. Ils auront 7 
enfants (5 gargons et 2 filles) 
et adopteront Francine Ch6nard 
n6e le 9 mars 1954. 



Roger Picard et Gilberte Thibault 


L'ann6e suivant e, Roger 
ach&te la terre de son p&re. II 
travaillera a la carri&re 
Deschambault de 1956 a 1959 et 
a la mine Solbec de 1960 a 
1971. II vendit sa terre a son 
fils Jocelyn en 1975. 


Roger et Gilberte Thibault 

21 juin 1947 Stratford 

1. Jocelyn n6 le 01-02-1949 

Stratford, Apouse Nicole Roy (Paul 
et Rita Gagn6) le 27-07-1968 k 
Garthby. 

2. Suzanne n4e le 08-02-1951 
Stratford, 6pouse Yvon Hubert 
(Aim£ et Aurore Roy) le 23-06-1973 
k Stratford. 


3 . Diane n£e 

Stratford. 

le 

08-02-1951 

k 

4. R6jean n6 

le 

30-07-1952 

k 


Stratford, 6pouse Micheline Poulin 
(GArard et Gertrude Lacroix) le 
13-07-1974 A Lambton. 


5. Martial n£ 

Stratford. 

le 

25-01-1956 

k 

6 . allies n£ 

Stratford. 

le 

14-08-1959 

k 

7 . Andrd n6 

le 

05-06-1963 

k 


Stratford. 


8. Francine ChAnard n6e le 09-03- 
1954, fille de G6rard ChAnard et 
d'OzAlina Thibault (soeur de 
Gilberte, Apouse de Roger). 

R6f6rence : Christian Picard 


La treizidme g6n6ration 
Rdjean 


Fils de Roger Picard et de 
Gilberte Thibault, R6jean voit 
le jour k Stratford le 30 
juillet 1952. Tres tdt, il 
seconde son p&re sur la ferme, 
travaillant surtout a la 
porcherie. Le printemps, il 
aide aux sentences, l'6t6 k 
faire les foins et l'hiver k 
bGcher sur la terre a bois. 
Une tradition familiale veut 
qu'apr&s la messe du dimanche, 
il accompagne sa famille pour 
la visite rituelle aux grands- 
parents. 

Vers l'cige de 16 ans, il part 
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6tudier k Vaudreuil en 
m^canique diesel. Deux ans 
plus tards, il suit un cours de 
pelle hydraulique et 
d'6quipements lourds k 
Drummondville. Par la suite, 
il travaille pendant deux ans 
dans une carri&re k Acton Vale. 
C ’ est lk qu' il a un accident 
qui aurait pu lui cotiter la vie 
car il a fait une chute dans un 
ravin profond d'une centaine de 
pieds. Heureusement, il s'en 
sort qu'avec quelques 
6raflures. 

X l'hiver 1973, il travaille k 
la Baie James a la construction 
des routes menant au barrage LG 
2. Par la suite, R6jean va 
travailler 8 ans pour les 
nouveaux quartiers r6sidentiels 
de la region de Sherbrooke. 

Le 13 juillet, il Spouse 
Micheline Poulin a la paroisse 
de Lambton. Elle est la fille 
de G6rard Poulin et de Gertrude 
Lacroix. De cette union 

naquirent deux enfants, 
Christian et Lise. 

R6jean travaille plusieurs 6t6s 
a la reconstruction des r^seaux 
d’6gouts et d'aqueduc dans plus 
d'un village de la Beauce et 
des Cantons de 1 1 Est. X 
l'emploi d'un entrepreneur en 
excavation de la region de 
Thetford Mines pendant vine 
p^riode de neuf ans, il decide 
en 1986 de cr6er sa propre 
entreprise, Picard Excavation 
Inc. Cette entreprise couvre 
un territoire de 50 milles dans 
les environs de Thetford Mines. 

R6jean Picard & Micheline Poulin 
13 juillet 1974, Lambton 

1. Christian n<§ le 20-06-1977, St- 
Vincent-de-Paul, Sherbrooke. 


2. Lisa n6e le 26-07-1980, St- 
Maurice, Thetford Mines. 

R6f6rence : Christian Picard 

Quatorzidme g6n6ration 
Christian 

Fils de R6jean Picard et 
Micheline Poulin, Christian est 
n6 le 20 juin 1977 k 
Sherbrooke. Son grand-pdre, 
Roger Picard et sa grand-m&re, 
Gilberte Thibault, lui 
servirent de parrain et 
marraine. Par la suite, 

Christian suivit ses parents k 
Lambton et enfin a Thetford 
Mines. 

Aujourd'hui, Christian est 
6tudiant au College de la 
region de L'Amiante en Sciences 
humaines. Comme projets 

d'avenir, Christian h6site 
entre se perfectionner en 
histoire ou prendre la relive 
de son p&re. 



R6jean Picard et Micheline Poulin 
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"La decouverte collective de l 'AMIANTE m 

(suite. ..) : 



Joseph Gilbert 


Suite a la publication de notre 
revue "Le Bercail" sur "La 
decouverte collective de 
1'amiante' et suite a la 
parution dans le Courrier 
Frontenac d'un artiche sur le 
sujet, une dame de Thetford 
Mines, Madame Laurette 
Bergeron, nous a appris 
1'existence d'une fille de 
Joseph Gilbert, l'un des 
d4couvreurs de l'amiante. 

L'ain6e d'une famille de 17 
enfants, cig6e de 104 ans, 
Madame Angelina Gilbert a bien 
voulu nous accorder une 
entrevue. Tres alerte pour son 


par GHISLAINE MORIN 


kge et dot6e d'une mdmoire 
phdnom^nale, Mme Gilbert nous a 
racont6 ses souvenirs relatifs 
k cette fameuse journ6e du mois 
d'aollt 1876. 

"C'ktait un dimanche et dans ce 
temps-la, le curk venait dire 
la messe une fois par mois, mon 
grand-p&re On4sime Gilbert est 
all6 aux bleuets avec mon oncle 
Gkdkon Gilbert et mon pdre 
Joseph Gilbert. 

Dans ce temps-lk y ktaient 
catholiques. Comme c'ktait 
rendu 1'heure de la messe, y se 
sont arrit 6s pour dire le 
chapelet. Pendant le chapelet, 
mon grand-pkre OnSsime a une 
distraction par une roche gui 
mirait au soleil. Aprks le 
chapelet, mon grand-pkre s'est 
empressk d'aller voir cette 
roche et a 1 'aide de son 
couteau de poche, y en a pris 
un morceau. Y trouvait gue 
c'ktait une curieuse de roche 
parce gu'elle avait des 
filaments gui s'effritaient. 

Un peu plus tard, y ont 
rencontrS un commis-voyageur 
gui ktait plus renseignk et gui 
leur a demandk un morceau de 
cette pierre pour la faire 
analyser. (7a pas pris de temps 
gue des explorateurs sont venus 
sur la mine. Y ont commenck k 
sortir 1 'amiante en la mettant 
dans des poches pis en la 
transportant k pieds sur leur 
dos. 

Quand y ont su la valeur de 
1 'amiante, ga pas pris de temps 
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pour que le chemin de fer se 
rende j usque lk . Mon pdre, 
Joseph Gilbert, a toujours 
choquS parce qu'il parlait 
juste de Joseph Fecteau pis pas 
des autres families 0 

Nous 6tions heureux de voir que 
Madame Angelina Gilbert venait 
confirmer nos dires. De plus, 
un autre point a retenu notre 
attention, celui qui concerne 
la col^re de son p&re parce que 
l'on ne parlait que de Joseph 
Fecteau. 

Paul Vachon, un membre de notre 
soci6t6, lors d'une entrevue 
r6alis6e avec des descendants 
de Joseph Roy, l'un des 
d6couvreurs de l'amiante, avait 
racont6 que Joseph Roy 6tait 
choqu6 parce que l'on parlait 
seulement de Joseph Fecteau. 
D'ailleurs cette col^re 
l'aurait amen6 k ne plus 
vouloir parler de ce sujet ni k 
la maison, ni ailleurs. 

Pourquoi cette version des 
faits, racont6s par des 
descendants de deux 
d^couvreurs, n 1 ayant aucune 
relation entre eux, serait-elle 
fausse ? 

Point a pr6ciser : Nous ne 
voulons pas enlever le m^rite 
attribu6 k Joseph Fecteau car 
il 6tait vraiment 1&, sur les 
lieux, lors de cette fameuse 
journ^e. Ce que nous affir- 
mons, c'est qu'il n'6tait pas 
seul mais en compagnie de 
Joseph Roy, d'On6sime, Ged6on 
et Joseph Gilbert. Nous 
voulons replacer les faits dans 
l'histoire et surtout rendre 
hommage a ces families 
pionni&res qui ont largement 
contribu6 k la naissance de 
notre ville et qui jusqu'a ce 
jour restaient dans 1'ombre. 


Madame Angelina Gilbert fut 
tr&s heureuse de recevoir une 
copie de notre revue *Le 
Bercail* et un exemplaire du 
Courrier Frontenac. A 104 ans, 
un r&ve se r6alisait, un 
hommage venait d'itre rendu a 
la m^moire de son p&re. 


& 



Mme Angelina Gilbert 
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Nos Fanilles Soucees - Lea Anglophonea: 

Lea Moore 


par Denise Dion-Ouellette 


James Moore senior 

James Moore sr, fils de William et 
de Margaret (Peggy) Morrow, est n6 
k Dungannon comt6 de Tyron en 
Irlande le 4 mars 1839. A l'&ge de 
16 ans, il 6migra au Canada avec 
ses parents et les membres de sa 
famille composes de cinq gargons 
et quatre filles. Ils arrivent 
chez des amis, les Lipsey, la 
veille du Jour de l'An. 

Son p6re, le vieux William en 
regardant le paysage le lendemain 
matin s'6crit: "C'est diablement 
froid en Am6riquii". Ils 
s'installent sur le Lot 1 du Rang 
2 du Canton de Leeds (aujourd'hui 
St-Jean-de- Br6beuf) oil leur 
premiere maison est 
malheureusement d6truite par un 
incendie. James eut la malchance 
de se casser une jambe en tentant 
de sauver le peu de biens qu'il 
poss6dait. On dit qu'il fallait 
§tre vraiment tenace et robuste 
pour cultiver la terre et pour 
survivre durant ces armies 
diff idles. 

James et son p6re William se sont 
6tablis et sont devenus prosp&res 
dans leur pays d'adoption. 


Enfants de William Moore et 
Margaret (Peggy) Morrow 


James (1829-1910) mari6 k Margaret 
Jamieson le 22-03-1859 Prebyterian 
Church Leeds. D6c6d6 le 10-03-1910 
k l'cige de 81 ans. 

Jane (1833- ) marine k John 
Wark le 08-05-1856 Presbyterian 
Church Leeds. 


Robert (1835-1914) mari6 k Jane 
Sturgeon le 15-07-1875 
Presbyterian Church Leeds. 

John (1841-1919) mari6 k Mary 
Slater. 

William (1842-1885) mari£ k Eliza 
Wark. 

Mary Elizabeth (1845-1892) 
jumelle, marine el Donaldson 
Greenlay, cultivateur, le 22-12- 
1875 Methodist Church Leeds. 

Andrew jumeau (1845- ) d6c6d6 

en bas Sge. 

Annie (1858-1907) marine k William 
(Bill) Edwards le 25-03-1858 
Presbyterian Church Leeds. 

Bella d£c4d6e tr&s jeune. 

William Moore 6tait un vieil 
irlandais bourru et entet6 dont le 
langage laissait beaucoup k 
d6sirer. Un jour, le pasteur leur 
fit une courte visite et les 
gargons le presentment en disant 
que c'6tait un vieux monsieur 
qu'ils avaient engage pour aider 
sur la feme. Ce k quoi le pasteur 
leur repondit: " Vous devriez le 
mettre k la porte, son langage 
n'est pas recommande devant des 
enfants". 

William Moore et sa femme Margaret 
(Peggy) Morrow sont decedes dans 
la demeure de leur fils John, 
maison qui est maintenant la 
propriete de R6jean Dostie de 
Saint-Jean-de- Brebeuf. Leurs 
corps reposent sous l'eglise 
Candlish United de Kinnear's 
Mills. 
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James senior 6pouse Margaret 
Jamieson le 22 mars 1859 au 
Presbyterian Church Leeds et 
s'6tablirent sur le lot 3B du Rang 
1 de Leeds, terre de la Couronne 
acquise pour la somme symbolique 
de un dollar et une autre partie 
de terrain formant un lot de 100 
acres dans l'ann6e 1860 qu'ils 
paient 200.00 $. Ils ont dix 
enfants. 


Enfante de James Moore et Margaret 
Jamieson 

22-03-1859 Presbyterian Church 
Leeds 


Eliza (1860-1914) mari6 k John 
Beere. 

Ann Jane n le 18-01-1864; b le 21- 
11-1864 Methodist Church Irlande 
Spouse en le noces William Baker 
et en 2e noces Bert Hunchins. 

William n le 18-01-1866; b le 29- 
02-1868 Methodist Church Irlande, 
il d6c&de en 1939 k Littleton, New 
Hampshire. 

Margaret Louisa (1868-1942) Spouse 
Richard Wark d'Inverness le 16-06- 
1894 Presbyterian Church Leeds. 

Mary Aim (1871-1957) 6pouse 
Charles Buckley. 

Margaret n le 28-08-1872; b le 13- 
02-1873. 

Charlotte (1873-1907) Spouse 
Arthur B. Broadhead. 

Martha Washington (1875) Spouse 
Robert Laycraft le 02-07-1902 
Presbyterian Church Kinnear's 
Mills. 

Robert n le 16-03-1876; b le 05- 
04-1881 Presbyterian Church Leeds 
6pouse Mary Ann Grake en Alberta, 
il d6c6de 27-01-1945. 

James Donaldson n le 26-11-1879; 
b le 05-04-1881 Presbyterian 
Church Leeds Spouse Margaret Jane 


Henderson le 04-10-1904 Methodist 
Church Inverness. Il d6c£de 25-08- 
1959 k l'hdpital St-Joseph 
Thetford Mines k l'cige de 79 ans 
9 mois. 


James 6tait menuisier et 6b6niste. 
Plusieurs des meubles qu'il a 
fabriqu6s sont restds longtemps 
dans la region. Il a construit la 
maison de Will Allan du Rang Allan 
. En plus des maisons et des 
pieces demobilier, James fabriqua 
6galement des cercueils. On dit 
qu'il fallait immerger les 
planches dans l'eau pour pouvoir 
ensuite les plier et leur donner 
la forme voulue avant de les 
recouvrir de tissu noir ou gris et 
de doubler le cercueil de satin 
blanc. Un de ses beaux- fr&res, 
monsieur Lowrey qui mourut 
longtemps apr&s lui, lui avait 
fait promettre de fabriquer son 
cercueil. Ce fut le dernier en 
1927, k @tre fabriqu6 dans le 
comt6. 

James sr. est avant tout un 
intellectuel et un passionn6 de 
lecture. Il pouvait parler de tous 
les sujets k la mode. En gage 
d'appreciation, en 1909, k 
1'occasion de son cinquanti&me 
anniversaire de mariage et le 
soixanti&me de sa participation 
active aux activit^s de la Loge, 
les membres de la L.O.L. lui ont 
offert une magnifique chaise. Il 
est 6galement nomm6 dirigeant 
honoraire de la Loge du comt6 et 
il est membre du 55i6me regiment 
od il a regu la m6daille de "Long 
Service". 

Plus tard, sa petite-fille 
Gertrude (Madame Austin Scott) 
achate la ferme Ross de Herbert et 
Arthur Lowry afin que leur pique- 
nique annuel puisse s'y d6rouler 
sans frais. Cette ferme appartient 
maintenant k Eric MacRae. James 
sr. est ddc6d6 le 10 mars 1910 de 
la maladie de Bright ci l'&ge de 81 
ans. Plus de 150 voitures cl 
chevaux formaient le cortege 
fun&bre du Rang 1 jusqu'au 
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cd.meti.6re de Kinnear's Mills. Son 
6pouse Margaret Jamieson est 
d6cdd6e d'une pneumonie le 9 avril 
1923, k l'Sge de 86 ans, alors 
qu'elle r6sidait chez un de ses 
fils. 


James Donaldson Moore 

James D. (Jim) fils de James Sr et 
de Margaret Jamieson, est n6 le 26 
novembre 1879 et il est le 
benjamin de la famille. Il 6pouse 
le 4 octobre 1904 Margaret Jane 
(Maggie) Henderson, n6e en 1873, 
fille de John Henderson et de 
Abigail Davidson, ils v6curent 
avec les parents Moore quelque 
temps puis ach6tent les lots 4a et 
5b. Ils ont quatre enfants dont 
l'ain6 meurt 6 la naissance. 
Charles Clifford n<§ 19 avril 1912 
dpousa Florence Sarah Thurber et 
demeure k Birchton, Quebec. Muriel 
Bessie n£e 24 f6vrier 1914 6pousa 
Edwin Basil Prescott; ils 
r6sid6rent 6galement k Birchton. 
Gladys Thelma n£e le 10 janvier 
1916. 

Jim acquit une feme dans le Rang 
1 de Leeds. Il occupa la charge 
d'6chevin et commissaire d'dcole 
pendant plusieurs ann6es. Il dtait 
convaincu que les enfants qui 
fr6quentaient les dcoles de rang 
seraient avantag6s par une 6cole 
centralist pour continuer leurs 
dtudes. Avec George P. Leamouth, 
Henry Lowry et plusieurs autres, 
il entreprit des demarches pour 
obtenir un octroi. Leurs efforts 
sont recompenses puisque l'Ecole 
Centrale de Kinnear's Mills est 
compietee en 1923. Parmi les 
personnes qui se sont le plus 
opposees k la construction de 
cette ecole, les plus connues sont 
deux vieux ceiibataires ne sachant 
ni lire ni ecrire. 

Des anndes plus tard, deux membres 
influents du Minist6re de 
1'education k Quebec sont ddcddds 
suivis de pr6s par George P. 
Leamouth. L'un des deux vieux fit 
remarquer que “tout ce qu'il 


manque maintenant en enfer c'est 
Jim Moore, avec ses grands bras 
pour brasser le charbon". 

Jim mesurait plus de 6 pieds. La 
langue n'etait pas un probl6me 
entre lui et ses voisins frangais, 
il les aide au besoin. En retour, 
c'est souvent un voisin frangais 
qui arrivait avec ses chevaux et 
sa charrette k foin pour lui aider 
lorsque l'orage menagait ses 
rtoltes. En 1951, il vendit les 
lots 3b et 4a k Monsieur Raymond 
Fournier de Victoriaville et va 
s'installer au village de 
Kinnear's Mills dans une maison 
bStie depuis 80 ans qui sera 
vendue par la suite k Monsieur 
Omer Lachance. 

James Donaldson (Jim) Moore d6c6de 
le 25 aotit 1959 peu de temps avant 
son 80° anniversaire. Son d6c6s 
fut causd par vine h6morragie 
pulmonaire k la suite d'un 
accident subi en ddmolissant une 
bttisse k Broughton. Son 6pouse 
mourut le 1 janvier 1955 k l'Sge 
de 81 ans d'une congestion 
c6r6brale. Ils avaient c616br6 
leur cinquanti6me anniversaire de 
mariage en octobre 1954. 


Gladys Thelma Moore 

La plus jeune de leur fille, 
Gladys Thelma Moore nde le 10 
janvier 1916; elle frdquenta 
l'dcole centralis6e de Kinnear's 
Mills durant 10 ans et le High 
School de Thetford Mines. Les 
enfants partent pour l'dcole t6t 
le matin et reviennent vers 5 h 30 
le soir. Il ne reste que peu de 
temps libre entre les travaux et 
l'dtude. Les fins de semaine et 
les jours de f£te sont bien 
accueillis par les enfants qui, 
apr6s les travaux de routine 
visitent les petits voisins et 
inventent des jeux. 

Lorsque l'hiver n'6tait pas trop 
rigoureux, on s'amusait k glisser 
sur les bancs de neige et k 
creuser des iglous. S'il faisait 
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trop froid on jouait aux cartes 
dans la maison. 

L'exposition d'Inverness se tenait 
la premiere j ourn6e de chaque 
annde scolaire. La plupart des 
6tudiants y participaient et en 
profitaient pour acheter leurs 
livres au magasin de madame G. 
McCammon. Un autre 6v£nement 
heureux 6tait de passer la nuit 
chez des amis du village ou l'on 
pouvait jouer la cachette". Les 
planches et les madriers empil6s 
des moulins k scie constituaient 
de bons endroits pour se cacher. 
Comme il n'y avait que tr&s peu de 
voitures k l'6poque, la cour de 
l'6glise 6tait l'endroit tout 
d6sign6 pour jouer k la balle. 

Les repetitions pour les concerts 
de l'ecole 6taient des moments 
joyeux. L'6cole et l'eglise 
avaient leur concert de Noel. Le 
Pkre Noel etait present aux deux 
fetes, mais se ressentait aussi de 
la depression. Les cadeaux, meme 
petits etaient regus avec joie. 
L'eglise frequentee par les Moore 
6taitt celle de Lower Ireland. 

Les heures passees k la maison 
paternelle permettaient de lire et 
de jouer diff6rents jeux. Souvent 
un enfant faisait la lecture k 
haute voix pendant que les autres 
travaillent. La laine etait 
n6cessaire pour la confection de 
couvertures, chaussettes et 
mitaines de sortes que les enfants 
apprennaient k la 
carder et k la carder et k la 
filer pendant leurs loisirs. 

A 1'adolescence on visitait ses 
amis et on apprenait les danses 
carrees. Les veill6es de danse 
avaient lieu dans les maisons 
privdes mais la plupartse tenaient 
dans des salles le vendredi soir. 
Le violon jouait continuellement 
de huit heures du soir jusqu'aux 
petites heures du matin. Les 
musiciens jouaient gratuitement et 
6taient nombreux k se relayer. Les 
"callers" 6taient aussi nombreux 
et g6n6rreux que les violonneux. 


En 1936, apr&s avoir travaille 
suffisamment longtemps pour 
pouvoir payer ses livres et ses 
uniformes, Gladys entrait k 
l'h6pital Jeffery Hale de Quebec. 
Elle obtint son dipldme 
d'infirmi&re en 1939. Elle 
travailla ci cet endroit jusqu'en 
1941 alors qu'elle fut engagde par 
le Joyce Memorial Hospital de 
Shawinigan Falls. En 1942, elle 
s'enr61a comme membre du corps 
medical de 1'aviation canadienne. 
Elle fit son entrainement k St- 
Thomas, Montreal et Victoriaville 
ou elle 6pousa le lieutenant Hugh 
Maitland Patton, plus tard 
transf6r6 k l'Ancienne Lorette. A 
sa sortie de l'arm6e, il enseigna 
ci Montreal jusqu'& sa retraite en 
1972. 

Le couple d6m6nagea dans une 
maison de Kinnear's Mills ayant 
appartenu k Jim Moore le p&re de 
Glacis. Ils ont trois enfants: 
Heather Elizabeth n6e le 25 
juillet 1944 maride k Nick Turchyn 
et r^sidans k Birchton. Elle 
travaille pour la Banque de 
commerce de Lennoxville. Sandra 
Jane n6e le 13 avril 1946 marine 
k Duncan Cotton reside k 
Hemmingford, Quebec. Hugh James 
Patton n6 le 18 d^cembre 1948 
marid ci Felicity Stone. Ils 
resident k Montreal oil James 
travaille comme annonceur de radio 
et publiciste k la pige. 
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Hommage a nos soldats 


ROSARIO FAUCHER 

Fils de Louis Faucher et de 
Marie Ph6b6e Parent, Joseph 
Louis Rosario est n6 le 24 aotit 
1895 et fut baptist le 
lendemain dans la paroisse de 
Sacr6-Coeur-de-J6sus d' East 

Broughton. {1) 11 6tait le 14 e 

d'une famille de 16 enfants. 

Rosario participa k la premiere 
guerre mondiale (1914-1918). 
II est d6c6d6 a l'Uge de 22 ans 
en France. Voici ce que l'on 
rapporte k ce sujet: 

«Le 5 septembre 1921, arrive 
par le train de 19 h. 30 le 
corps de Rosario Faucher, fils 
de Louis, qui a tu6, il y a 
deux ans, a la guerre en 1919 
en France a l'cige de 22 ans. 
Un libera est chante 
imm^diatement apr&s la grand- 
messe et 1' inhumation se fait 
au cimeti^re apr&s un discours 
prononcd, tout pr&s de la fosse 
par le soldat Emile Perron, 
futur d6put6 de la Beauce». (2) 

Bibliographie 

1. Collectif , Repertoire des baptd- 
mea, mariages, sepultures et anno- 
tationa marginales de la paroisse 
du Sacre-Coeur-de-Jesus d'East 
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par Lucien Gouin et Ghislaine Morin 


Enfantt da Louis Fauchtr et 

jjtfbPhftjt Parent 

Jot. Louis Wnde n 26-11-1879 k East Broughton. 

Mario Anns Ztphirinen 18-11-1880 & East Broughton. 
Spouse le 21-08-1699 k East Broughton, Joseph 
Faucher, fils de Paul et Georgina Hubert. 

Marie Ltocadie n 20-02-1882 k East Broughton. 
Spouse le 25-06-1900 k East Broughton, G6d6on 
Lessard, fils de Pierre et Marie Detvina Lessard. 

Jot. Arthur n 10-05-1883 k East Boughton. Spouse le 
19-11-1907 k East Broughton, .... fills de Paul et 
Georgina Hubert; d 26-11-1970 et inhumd le 08 ? k I’flge 
de 87 ans k East Broughton. 

Jot. Theodore n 07-05-18854 East Broughton, d 05 et 
inhumd le 06-10-1894 k I’fige de 9 ans, 6 East 
Broughton 

Marie Georgina n 22-07-1886 k East Broughton. 

Jot. Placide n 11-09-1887 k East Broughton. 

Anonyms netd 05-10-1888 & East Broughton. 

Jot. Michel n 24-09-1889 & East Broughton. 

Marie Ladia Pamila n 26-09-1890 k East Broughton. 

Jot. Louis Polycarpe n 21-04-1892 k East Broughton, 
d 24 et inhumd le 26-01-1901 k l’dge de 8 ans 9 mois k 
East Broughton. 

Jot. Jean Baptiste n 24-06-1893 k East Broughton. 

Jot. Georges Bernard n 15-08-1894 k East Broughton, 
d et inhumd le 06-10-1894 k I’&ge de 2 mois k East 
Broughton. 

Jot. Louis Rosario n 24-08-1895 k East Broughton, d 
04-09-1921 k l^ge de 22 ans, tors de la guerre 1918 en 
France. 

Jot. Fridolin Laurenzo n 11-12-1897 k East Broughton. 

Marie Louise n 15-11-1900 k East Broughton. Spouse 
le 17-02-1919 k East Broughton, Gdctoon Lambert, fils 
d’Antoine et Josephine VaJtte. 
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Accidents dans les mines 


par Lucien Gouin et Ghislaine Morin 


Fils de Francois Huard et Genevieve 
Langlois Pierre est n6 vers 1841. II 
6pouse Marcelline Picard le 2 
juiillet 1866 k la paroisse de St- 
Romuald. Elle est la fille de Nicolas 
Picard et Esther Boucher. (1) 


"Le 19 octobre 1911, il y eut un 
accident k la mine King de 
1'Amalgamated Asbestos Co, Pierre 
Huard fut frapp6 sur la tete par un 
char a bascule et mourut quelques 
heures apres de ses blessures." (3) 


Nous avons retract deux enfants de ce 
couple: 

1. Annie 6pouse Jules Plante (Emile & 
Elisabeth Noel) k St-David le 17-10- 
1904. 

2. Amanda 6pouse G6rard Boucher 
(Georges & Marie Fillion) a St- 
David le 09-08-1915. 


1. St-Hilaire, Guy. Mariages de St- 
Romuald 1854-1966, Publication B. 
Pontbriand, 1968, p. 254. 

2. Banque de donn^es, Soci6t6 de 
g4nealogie de la region de Thetford 
Mines. 

3. R.O.M.P.Q., 1911, p. 48. 


Pierre est dkc6dk accidentellement k 
la mine King, le 21 octobre 1911 a 
l'tge de 70 ans. II est inhume le 23 
suiivant en la paroisse St-Alphonse, 

Thetford Mines. Alphonse Hubert fut 
le t^moin aux fun6railles. (2) r 

Les Picard w 


Mari age 
Date & Lieux 


Plcardie 


France 


Bazlnghen, 


Plcardie, France 


3 * 


18/11/1669 


Chdeau-RIcher 
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30/10/1710 


St-Plerre, lle-d’Orldans 
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Ct Mlchon 


07/01/1785 


Berthier 


04/07/1791 


St-Frangols-du-Sud 
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02/07/1866 


St-Romuald 
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Philippe 
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Jacques 
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Thomas 
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St-Joseph, Ldvls 


Nicolas 


k 


Marcelline 
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Epouse(x) j- 

-1 - 

Jeanne 


Pere a Here 


Antoinette 


Martine 


Anne 


Jeanne 


Reine 


Esther 


Pierre 


Lacherer, 


-a 

A. 

-a 


Leroux, 


Crosnler, Pierre 


-J^lRotreau, Jeanne 


M. Madeleine 


-^JPelletler, Rend 


"^^Leclerc, Madeleine 

W 


Morin, Pierre Nodi 


-■ ^Rousseau, Marguerite 


Alain, Pierre 


-J^lBomlc, Thdrdse 


Rouleau, Joseph 


-C~\ Durand, Reine 


Boucher, Louis 


'J^SCadoret, Anastasle 


Huard, Frangols 


"^Langlois, Qenevl&ve 
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La SAHRA 


La Societe des archives historiques de la region de L'Ami ante 


par St^phane Hamann et Marie-Josee Poirier 

La Socidt6 des archives historiques de la region de L'Amiante vient de terminer le 
traitement du fonds T416vision communautaire de la region de L'Amiante (TVCRA). C'est dans 
le but d'assurer la conservation des productions audiovisuelles que la tdldvision 
communautaire c6dait en f6vrier 1991 son fonds d'archives A la SAHRA. Le fonds est compost 
de 23 cm lin^aires de documents textuels et 1124 documents audiovisuels produits entre 
1973 et 1992. 

Ces archives reflAtent les pr6occupations des gens de la r£gion face aux 6v6nements locaux 
et nationaux. C'est la m6moire orale et visuelle de la population, tous les aspects de 
la vie r6gionale y sont abord6s: scolaire, municipal, religieux, industriel, 
socio-culturel, communautaire, etc. On y retrouve, entre autres, des t6moignages dloquents 
sur les graves et conditions de travail dans les mines d'amiante. 

Pour faciliter la consultation, nous avons dlaborA une base de donnAes sur ordinateur. 
Plus de 450 heures de documents audiovisuels y sont d6crits. Elle permet la recherche par 
sujets, par dates, par titres, par personnages, par series etc. 

La SAHRA tient a remercier, en son nom et au nom des futurs chercheurs, la TVCRA pour la 
confiance manifesto envers notre organisme. Par ce geste, elle rejoint les rangs de 
plusieurs donateurs qui contribuent A sauvegarder la m4moire de notre region. 



La rAgie de la TVCRA en 1977 alors qu'elle logeait au 17 de La Fabrique A Thetford Mines. Elle a 
produit en noir et blanc jusqu'en 1980, annAe oA elle est dAm^nagAe au Centre communautaire 
Marie-AgnAs Desrosiers. 

Source: TAlAvision communautaire de la region de L'Amiante 

Nous souhaitons la bienvenue aux chercheurs et au public dAsireux de consulter cette 
prAcieuse documentation. Nous sommes situAs au local 1111 prAs de la bibliothAque du Col¬ 
lege de la rAgion de L'Amiante. Le centre ouvre ses portes du lundi au vendredi, 
entre 8 h 30 et 16 h 30 et le mardi soir de 18h.30 A 
21h. 
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Divers 


Grotte Saint-Adrien-d'Irlande 



La grotte A Saint-Adrien-d'Irlande 


L'annee 1958 correspondait au 
centenaire des apparitions de 
la Vierge Marie a Lourdes. 
Elever une grotte en l'honneur 
de la Vierge r^pondait a un 
voeu des paroissiens et le 
cure, 1'abbe Nelson Roberge fut 
1 1 instigateur de ce projet. 


effectue rapidement. L'infra¬ 
structure etait en fer, on 
voulait la grotte solide et 
durable, batie sur le roc. A 
elle seule, la toitures a 
demande 50 tonnes de pierres. 
A la fin de l'ete, la grotte 
s'elevait enfin vers le ciel. 


Un comite s'organisa rapidement 
et bientot le projet fut mis en 
branle. Un jeune homme qui 
terminait ses etudes en 
architecture, Paul-Andre 
Couette, en fit les plans. Une 
autre personne offrit de payer 
la statue. Chaque paroissien 
voulut faire sa part; 1'on 

demanda done a chacun 
d'apporter une petite pierre 
ronde prise sur leur terrain 
respectif. 

L'endroit fut choisi pres de 
l'eglise au flanc de la 
montagne qui dominait la 
paroisse de Saint-Adrien. Des 
equipes de benevoles furent 
formees et le travail fut 


En presence d'une foule de 
plusieurs milliers de personne, 
la benediction de la grotte eut 
lieu le 124 septembre 1958. La 
journ^e debuta par une messe 
solennelle qui cldturait les 
Quarante-Heures et celebrait 
egalement la solennit6 de la 
fete de Saint-Adrien. 

Dans 1 1 apres-midi. Monseigneur 
Joseph Gingras, ancien cure de 
la paroisse Saint-Maurice de 
Thetford Mines, presida la 
ceremonie. II avait apporte un 
vase plein d'eau, venant 
directement de la grotte de 
Lourdes, et la melangea a 1 1 eau 
de la grotte. 
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La procession partit de 
l'dglise pour se rendre a la 
grotte. L'abbd Alphonse 
Gudrard portait la Tr&s Saint 
Sacrement. Une escorte 
d'honneur, formee par les 
Chevaliers de Colomb de 
Thetford, accompagnait le 
d4fild. Arrive sur place, 
Monseigneur Gingras, alors cur6 
de la paroisse Notre-Dame de 
L6vis, fit un sermon de 
circonstance. L'officiant 
etait l'Abb6 Alphonse Gudrard, 
le diacre l'abb6 Edwin Doyle 
cure de la paroisse Saint- 
Maurice de Thetford et le sous- 
diacre le p6re Albert Roger, 
cure de la paroisse St-Noel 
Chabanel de Thetford. 


Joseph Bouchard, maire de 

l'endroit, dans un acte 

officiel, proclama la paroisse 
"Domaine Marial". Encore de 

nos jours, nous retrouvons la 
devise, "Tout a Jdsus par 
Marie", au-dessus de la grotte. 
Sur une plaque installde k 
l 1 extreme gauche de la grotte, 
nous pouvons y lire 4galement : 

k Marie Immacul6e 
Mere de Dieu 

a l'occasion du 35e 

anniversaire 

de sacerdoce de son premier 
fils devenu pritre : 

L'Abbe Alphonse Guerard 
Et du jubild d'or de sa 
premiere fille devenue 
religieuse : 

Soeur Sainte-Anastasie 
des Soeurs de la charite 
La paroisse de St-Adrien 
Reconnaissante 
14 septembre 1958 

Bibliographie 

Le Progrda de Thet£ord, Editions du vendredi 
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Conference sur les «Ab£naquis» 



Marie Fatima Nicole O'Bomsawin donne une 
conference sur les Ab^naquis le 3 mai 1995. 

Le 3 mai dernier, notre 
socidte assistait a une 
conference sur la presence des 
Abenaquis dans notre region. 
Organisee par la Socidt£ 
d'histoire de Disraeli, elle 
fut animee par madame Marie 
Fatima Nicole Obomsawin. 

D&s le debut, nous 
participons a un rituel indien 
qui consiste a faire brQler de 
la sauge, en dirigeant la fumee 
vers les quatre points 
cardinaux, afin d'eloigner les 
mauvais esprits. Peu aprds, 
Marie dirigea la fum6e vers 
elle, sur ses yeux afin de 
mieux voir, sur ses oreilles 
afin d'etre attentive et vers 
sa bouche afin de parler avec 
sagesse. Selon leurs coutumes, 
les gens qui participent a une 
assemblee s'assoient en cercle 
afin que tous puissent se voir 
et se faire entendre. Comme 
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nous 6tions nombreux & cette 
conference, les lieux ne se 
prGtaient gudre k la pratique 
de cette coutume. Cependant, 
nous eOmes droit ci la fumee de 
sauge. 

Qui dtaient ces Abenaquis? 
«Au debut, nous etions des 
Indiens mais ne venant pas des 
Indes mais bien d'Amerique, 
l'on nous donna alors le nom 
d'Amer indiens. Moi, je ne 
voulais pas £tre un indien 
amer. Par la suite, nous avons 
dG prendre le nom "Autochtone" 
et dernierement, nous sommes 
devenus les "Premieres 
Nations". Aurons-nous encore 
beaucoup de noms?» 

Installes sur les bords de 
la riviere St-Frangois vers le 
milieu du 17® si&cle, les 
Abenaquis ont toujours 6te 
consideres comme les plus 
fiddles allies des Frangais d&s 
l'epoque coloniale. Ce peuple 
etait semi-nomade : pendant 
l'hiver les Abenaquis se 
deplagaient pour la chasse et 
la trappe et pendant l'ete, ils 
devenaient sedentaires pour se 
consacrer a la culture. 

Le fleuve Saint-Laurent 
restait la grande voie de 
communication et les petites 
voies secondaires (rivieres 
St-Frangois, Becancour et 
Chaudi&re...) les amenaient 
vers l'int^rieur des terres. 
Ils sont done venus dans notre 
region, celle de la Beauce et 
celle des Cantons de l'Est il y 
a des centaines d'annees. 
Aujourd'hui, les traces qu'ils 
ont laissees se retrouvent 
surtout au niveau 
archeologique, au niveau des 
valeurs vehiculees et certaines 
fagons de vivre. 


Pendant des si&cles, e'est 
la tradition orale qui transmit 
l'histoire de ce peuple, leur 
mode de vie et leurs croyances. 
Notre conf6renciere avait done 
la parole facile, l'art de 
capter 1'attention de son 
auditoire et un grand sens de 
1'humour. Aujourd'hui, les 
Abenaquis commencent a 6crire 
leur histoire. 

L'ensemble des Abenaquis 
represente l'homme par l'ours, 
synonyme de force et de 
courage, la femme par la 
tourtue signifiant la sagesse 
et l'esturgeon (voir la 
legende) fut pris comme 
1'animal-emblerne particulier 
aux Abenaquis d'Odanak lors de 
la signature de documents 
officiels au 18® siecle. 

Notre conferenci&re avait 
apporte deux objets sacres : le 
calumet et le tambour. Sur 
chacun d'eux, comme le voulait 
la coutume, les quatre r&gnes 
6taient reprdsent^s, r&gne 
mineral, veg6tal, animal et 
humain. - En ce qui concerne le 
calumet, le fourneau de la pipe 
(oil l'on y met le tabac) est en 
pierre done r&gne mineral, le 
tuyau est en bois done r&gne 
vegetal, les decorations avec 
des plumes done regne animal et 
1'utilisateur de l'objet est du 
regne humain. - En ce qui 
concerne le tambour, le cadre 
est en frene done r&gne 
vegetal, la peau utilisee est 
celui de la vache done regne 
animal, les decorations en 
petites roches pour le regne 
mineral et 1'utilisateur de 
l'objet est du regne humain. 

Le chiffre 4 avait aussi une 
signification particuliere, il 
representait les 4 points 
cardinaux, les 4 saisons, les 4 
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r&gnes... 

Nous avons eu la chance 
d'entendre deux chants indiens 
accompagn4s au son du tambour 
dont l'un d'eux etait une 
berceuse. Pour eux, les r£ves 
sont tr4s importants car ils 
sont des messagers. Comme 
parfois le message ne s'adresse 
pas & toi, il est tr&s 
important pour eux de raconter 
leurs r§ves. 

Il existe des registres a la 
mission d'Odanak depuis 1759. 
«Lors de 1' arriv6e des Robes 
Noires (missionnaires), nous 
avons dti nous int4grer a leur 
religion. Pour nous, le 
bapt&ne ne causait pas de 
probl&me car il s'agissait d'un 
rituel utilise par les Blancs 
tout comme nous Indiens avions 
les ndtres. Un peu d'eau sur 
le front, des paroles 4tranges 
que nous ne comprenions pas et 
puis nous avions droit a un 
fusil. Done, selon nous, le 
bapt§me signifiait que l'on 
pouvait avoir des armes. L'on 
ne comprenait pas pourquoi les 
Robes Noires le faisaient chez 
les enfants. Selon nous, ils 
prenaient de l'avance et 
lorsque le b4b4 serait en cige 
de porter les armes, il serait 
deja pr4t». 

Lorsqu'une femme accouchait, 
l'on disait souvent "les 
Sauvages ont pass6". Cette 
expression remonte a l'arrivee 
des Blancs. Plusieurs d'entre 
eux 4taient des "coureurs des 
bois" mais comme vous le savez 
sans doute, ils courraient 
egalement les belles indiennes. 
Lorsque le bebe naissait, la 
mere venait montrer 1'enfant a 
son pere d'ou 1'expression "les 
Sauvages ont apporte le beb4". 


Marie connaissait 250 
l4gendes et ce soir-l&, elle 
nous 

en a racont4 deux : celle du 
Grand Lac St-Frangois et celle 
du soleil. 

L4oende du Grand Lac St- 

Francois 

Un groupe d'Ab4naquis 
vivaient pr4s du Grand Lac St- 
Frangois et la famine durait 
depuis longtemps malgr4 les 
chants, les danses et les 
rituels. Un jour, un Ab4naqui 
se peint le corps entier avec 
des formes d'ecailles et plonge 
a l'eau. Personne ne l'a 
jamais revu. Depuis ce jour, 
il y eut des estrugeons dans le 
Grand Lac St-Frangois et le 
peuple indien n'eut plus jamais 
faim. 

L4qende du Soleil : 

Un j eune Abenaqui, Sg4 
d'environ 7 ou 8 ans, voyageait 
sur les fleches de son p4re. 
Un jour, il lui demanda de 
l'envoyer vers le soleil. Il 
s'installe sur une fleche de 
son pere. Celui-ci tire mais 
la fleche ne fit pas un long 
chemin avant de revenir a la 
terre. Son fils demande une 
plus grande fl4che pour aller 
plus loin. Une fois de plus, 
la fleche amene le fils un peu 
plus loin, mais retombe une 
fois de plus sur la terre. 
Cette fois-ci le fils demande 
une «super-fleche». Le pere la 
lui fabrique ainsi qu'une 
super-arc. Mais seul, il ne 
peut la lancer. Il doit done 
s'unir avec tous les hommes, 
toutes les femmes et tous les 
enfants de la tribu afin 
d'envoyer le fils vers le 
soleil. Celui-ci alia tres 
loin et vit beaucoup de choses. 
A son retour, il racontait a 
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son p£re les details de son 
merveilleux voyage. Son p&re 
voulait savoir s'il s'6tait 
rendu sur le soleil. "Non" dit 
le fils, "mais lorsque j'4tais 
dans les grandes etendues 
glac6es du Nord, j'ai pose un 
pi&ge et j'ai averti le soleil 
que lorsqu'il viendrait au 
Nord, je pourrais le capturer". 


Depuis ce jour, le soleil se 
l&ve a l'est, k midi il est au 
sud et le soir il se couche k 
l'ouest. Il ne va jamais au 
nord afin de ne pas se faire 
prendre au piege du jeune 
Abdnaqui. 


Acquisitions 


par Ldandre Pomerleau 


-- Jimmy Viqneault et Marguerite Bergeron "Sainte-Sophie de 

M^qantic, ler iuillet 1995. --S.1 : s.n., 1995. --3 volumes. 

Larin, Robert. -- La contribution du Haut-Poitou au peuplement de la 
Nouvelle-France. --Moncton, N.B. : Editions d'Acadie, 1994. --393p. 

Provost, Robert. -- Portraits de families pionnieres. --Montreal : 
Libre expression, 1993-1994. --3 volumes. 

— Repertoire des mariaoes. comte de Bellechasse. 1698-1991. 
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Divers 

Je suis a la recherche de la photographie du mariage de Treffie 
Jacques marie a Alida Corriveau le 18 octobre 1920 k St-Pierre-de- 
Broughton. Contactez Pascal Binet au numero: 418-338-8801 
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Mine Solbec (mine de cuivre). Source: SAHRA, Collection Musee mineralogique et minier de Thetford Mines 



Notre photo-collection 









